
La femme et la spiritualité sacerdotale
Engagée dans un Institut Séculier (IS)

« Pour toujours ». Ces deux mots m’impressionnent et je les prononce par moment 
tout haut pour ne pas être surprise de ma propre voix le jour de mon engagement.

Pourquoi m’engager dans un Institut Séculier et pourquoi dans celle-là plutôt que 
dans  un  autre ?  Qu’est-ce  qu’un  Institut  Séculier ?  Non,  nous  ne  sommes  pas  des 
religieux(ses),  non,  nous  ne  vivons  pas  en  communauté,  non,  nous  ne  vivons  pas  cette 
vocation parce que nous n’avons pas trouvé d’autre voix. Mais quoi alors ?

Nous sommes des laïcs consacré(e)s, des hommes et des femmes qui ont répondu à 
un appel bien spécifique à savoir celui de vivre dans le monde comme les autres chrétiens en 
partageant avec Monsieur Madame tout le monde la condition ordinaire d’une vie simple, 
professionnelle et sociale, avec les joies et les peines que cela comporte quand on affronte la 
vie « toute seule ». Nous vivons seuls, exerçant nos métiers, assumant les mêmes charges et 
les mêmes solidarités que toute autre personne. 

Mais alors, à quoi bon l’Institut Séculier ? C’est vrai, peut-être que rien ne change 
apparemment. Mais il y a eu la conscience d’un appel particulier à vivre à fond son baptême 
et la volonté d’y répondre par un engagement ferme et définitif avec le soutien d’un groupe 
authentifié par l’Eglise. Être enfoui dans la pâte humaine avec et pour le Christ et son Eglise, 
tout  donné à Dieu,  est  une vocation bien spécifique,  hélas  souvent  mal  ou pas du tout 
connue.

L’Institut Séculier  dans lequel  je me suis  engagée a été fondé en France dans les 
années 1930 et reconnu par Rome comme Institut Séculier en 1986. Notre spiritualité est 
sacerdotale et ignatienne. 

C’est  vrai  qu’il  m’a  fallu  du  temps  avant  de  trouver  cet  IS.  Depuis  ma  première 
approche, je me suis rendu compte que cette spiritualité, je la vivais depuis longtemps. Les 
écrits que j’ai eus en main me donnaient l’impression de lire dans mon propre livre de vie. 
Tout  s’y  trouvait.  J’avais  parfois  l’impression  d’avoir  rédigé  ces  textes  moi-même !  Quel 
cadeau de trouver enfin des mots, des manières d’être qui me rejoignaient au plus profond 
de moi-même. J’avais trouvé l’expression de ce qui me faisait vivre depuis longtemps.

Mais que veut dire une spiritualité sacerdotale ? Pour une femme en plus, comme me 
disait quelqu’un.

Nous consacrons notre vie à Jésus-Prêtre, ce qui veut dire que nous portons d’une 
part le sacerdoce ordonné, c.à.d. les prêtres, dans notre prière et notre offrande.

D’autre part, nous essayons de témoigner par notre vie de l’importance du baptême 
qui fait de nous un peuple de prêtres, de rois et de prophètes. Oui, par notre baptême, nous 
sommes tous invités à participer au sacerdoce du Christ, à être prêtres avec lui, en lui et par 
lui.  Le « sacerdoce », un mot bien difficile et oh combien vieilli !  Mais si  je te dis que le 
sacerdoce est  le lieu de rencontre entre le divin et  l’humain,  entre Dieu et l’homme, tu 
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comprendras. Ce lieu de rencontre est le Christ lui-même ! Il est descendu jusqu’à nous pour 
nous élever avec lui et nous introduire dans la vie du Père.

Vivre de ce mystère chaque jour est une grande grâce pour moi et me remplit d’une 
grande joie intérieure ! En nous soutenant mutuellement par des rencontres régulières, par 
des partages en équipe et par courrier, nous avançons ensemble, mes compagnes et moi, 
dans la grâce de l’Institut, qui est finalement la grâce de tout baptisé !

Irmgard B. 2009
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